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LUDGER BEERBAUM EN TÊTE, ET DES AMAZONES …

Le plateau réuni à La Baule sera un intéressant mélange de grands cracks, et de nouvelles
têtes, tant chez les cavaliers que les chevaux. En année post-olympique, il est déjà l’heure
de préparer la prochaine échéance olympique, celle de Pékin. Rien de trop d’ici à 2008 pour
former un cheval de Grand Prix, et donner de l’expérience aux nouveaux venus sur le plus
exigeant des circuits de jumping.

À l'heure où nous écrivons ces lignes, les engagements n’étaient pas clos. Il restait donc une
marge de manœuvre aux chefs d’équipe pour opérer des changements en fonction des
résultats et de la forme du moment des chevaux. Quinze jours après la Coupe du monde à
Las Vegas (USA), quelques grands couples du circuit seront absents de la 1ère étape de la
Super Ligue Samsung, pour laisser à leurs cracks le temps de se remettre de l’effort et du
voyage.
Enfin autre élément pour appréhender les forces en présence, la collision au sommet de la
hiérarchie entre le CSIO***** SL de La Baule et le CSI**** d’Hambourg, en Allemagne. Côté
français, la 1ère étape de la Super Ligue 2005, et chez nos voisins d’Outre-Rhin, un concours
historique, avec son fameux derby – comme à La Baule - qui de surcroît est une étape du
Riders Tour : circuit annuel d’une dizaine d’étapes disputées essentiellement en Allemagne
et qui comprend une épreuve réservée aux équipes sponsorisées : les Audi and co … Le
sponsoring est aujourd’hui une réalité de l’exercice professionnel des cavaliers de haut
niveau avec peut être une exception française. Seuls Hubert Bourdy et Philippe Léoni
couront certaines étapes du Riders’Tour 2005 sous les couleurs VDL Groep managé par le
hollandais Jan Tops.

Intérêt national d’un côté, intérêt commercial de l’autre. Des choix cornéliens s’imposent
alors à certains cavaliers, à moins d’être organisé comme Ludger Beerbaum. Annoncé les
premiers jours à La Baule pour disputer la Coupe des Nations Samsung avec son cheval
Goldfever, le n°2 mondial* « sautera » dans un avion le vendredi soir, pour courir le
Riders’Tour et le Derby d’Hambourg les samedi et dimanche ! Tous n’ont pas les moyens, ni
en chevaux, ni en budget, pour être à cheval sur deux concours aussi importants le même
week-end.
Toutefois, ce sera la dernière année qu’un tel télescopage entre deux grands événements
aura lieu. L’an prochain, une nouvelle clause du règlement de la FEI prévoit que les
concours au label Super Ligue soient protégés : aucun concours ***** ni **** ne pourra
s’inscrire en face d’eux.

Dans ce contexte, l’équipe d’Allemagne sera emmenée par son leader accompagné de son
élève, Marco Kutscher (7e mondial), double médaillé olympique, individuel et par équipe, à
Athènes. Autre co-équipier de la médaille olympique, Otto Becker sera aussi du voyage,
rejoint par le médaillé olympique d’Atlanta (96), Ulrich Kirchhoff qui revient au top niveau.
Pour faire la 5e, Mylene Diederichsmeier (103e), qui peut considérer sa sélection en équipe
première allemande comme une promotion. Les « cavalières allemandes » ont toujours été
rares dans l’équipe allemande, à l’exception des amazones d’origine anglo-saxonne pour
l’une, Helena Weinberg (ex-Dickinson), et américaine pour Meredith Michaels, devenue
Beerbaum après avoir épousé Markus.



Chez les Britanniques, la situation ressemble à celle de la France : on met en avant des
vieux briscards, John Whitaker (51e) en tête, et on « jette » dans le grand circuit des Coupes
des Nations, la relève. Bon sang ne saurait mentir, son fils Robert (39e), et Ellen Whitaker
(84e), la nièce de John, fille de Steven, pourraient courir ensemble pour la 1ère fois une
Coupe des Nations SL. Ellen, brillante et jeune cavalière (24 ans), s’est fait remarquer en
Floride ce printemps. Une fois n’est pas coutume, l’équipe anglaise comptera une 2e

amazone, Alex Rident, basée en Normandie, chez son mari, Paul Rident. William Funnell,
mari de Pipa, la surdouée du complet britannique, et Mark Armstrong compléteront l’équipe.

Nos voisins belges ont aligné leurs prétendants les plus expérimentés : Phillipaerts, Lejeune,
Lansink, Demeersman. Que des fines cravaches expérimentées avec un « revenant » en
équipe première : Jean-Claude Vangeenberghe, pilier de l’équipe dans les années 80. Le
sang nouveau ne coule pas encore à flots chez nos voisins.

Les Américains ont pris la mesure de la Super Ligue. Pour leur deuxième saison, ils envoient
en Europe un gros bataillon exclusivement féminin : Beezie Madden (12e mondiale et 3e aux
USA) en tête, la première Américaine à être rentrée dans le « top ten » ces dernières
années. Laura Kraut, 20e mondiale mais tête de liste chez elle. 2005 sera aussi le retour
d’Anne Kursinski, une grande cavalière des années 80, 5e meilleure cavalière outre-
atlantique. Schuyler Riley (6e USA), et Georgina Bloomberg (9e) est la 5e titulaire. Seuls les
Etats-Unis peuvent aujourd’hui aligner une équipe première unisexe. Ces têtes de liste
formeront la base de l’équipe qui fera les trois 1ère étapes de la SSL : La Baule, Rome et St-
Gall.

Le nouveau chef d’équipe hollandais, Rob Ehrens, n’a peut-être pas eu beaucoup le choix.
En effet, Wim Schroeder et Leopold Van Asten se remettent à peine de blessures. Eric Van
Der Vleuten était à Las Vegas. On retrouvera une amazone ex-gagnante du GP de La Baule,
Angélique Hoorn, épaulée par un ancien champion d’Europe par équipes, à La Baule, Piet
Raymakers, ainsi que Wout Van Der Schans, et Jeroen Dubbeldam, champion olympique à
Sydney (2000). Une équipe d’expérience.

Les cavaliers à la veste verte, comme la verte Erin, jouent la carte de l’expérience avec le
retour après un an d’arrêt pour blessure de Coolcorron Cool Diamond, l’étalon de Robert
Splaine, le retour aussi de Dermott Lennon (57e), le champion du monde à Jerez, qui revient
après blessures de ses chevaux, et de lui-même. Trevor Coyle, basé en Allemagne, sera
sans doute sur la ligne de départ.

Enfin, la Suisse, équipe accueillie pour la 1ère année en Super Ligue, sera emmenée par son
pilier, Markus Fuchs (3e). Quatre autres couples, dont deux cavalières qui formaient la base
de l’équipe olympique, fouleront le terrain du stade François André.

Quelques cavaliers sont invités à courir en individuel : le « toujours jeune vétéran » Luis
Alvarez-Cervera, et Cayetano Martinez de Irujo sous couleurs espagnoles, Judy-Ann
Melchior (Bel), Sonia Finquel (Isr), S. Johannson (Suè) et 2 cavaliers italiens.

* : les classements mondiaux sont ceux arrêtés début avril. La mise à jour se faisant chaque début de
mois.


